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UNE HEUREUSE ÉPIPHANIE! 
 
Que l’Épiphanie du Seigneur célébrée au premier dimanche de la nouvelle année nous 
ouvre à la dimension universelle du salut. Que sa Lumière accompagne celles et ceux 
qui se mettent en route pour aller à sa rencontre, quelles que soient leur origine, leur 
expérience ou leur quête de sens. Bonne Année! 
 
 
SPIRITUALITÉS CHRÉTIENNES 
 
L’École de pastorale offre cet hiver à Causapscal, à Saint-Ulric, à Squatec, à Trois-Pistoles 
et à Rimouski le cours THL-13237 Spiritualités chrétiennes, un cours de trois crédits de 
l’Université Laval. Conçu par le professeur Hermann GIGUÈRE, ce cours se présente 
sous une forme entièrement médiatisée (support papier), mais les étudiantes et étudiants 
bénéficient d’un encadrement particulier assuré par Sr Yvette CÔTÉ o.s.u. à Causapscal, à 
Rimouski et à Saint-Ulric et par madame Lyne LAVIGUEUR à Squatec et à Trois-Pistoles. 
Les groupes seront rencontrés quatre fois au cours du trimestre. 
 
Si le sujet traité vous intéresse, sachez qu’on peut encore s’inscrire, le 9 janvier étant la date 
limite. C’est possible aussi de s’inscrire à ce cours sans s’engager à suivre tout le 
programme. Il ne faudrait pas tarder cependant. Communiquez le plus tôt possible avec le 
secrétariat de l’École: (418) 721-0166 ou (418) 721-0167.  
 
 
AVEC RECONNAISSANCE 
 
Dans le Petit Journal,  édition de novembre, la direction de l’École s’était engagée pour le 
trimestre d’automne à limiter à 20$ le coût des notes de cours de l’Université Laval qui 
s’élevait dans un cas à 55$, dans l’autre à 80$, ce qui était déjà, faut-il préciser, 20$ de 
moins que ce que doivent débourser les étudiantes et étudiants qui suivent leurs cours sur 
le campus de Québec. 
 
Si ce fut possible d’atteindre en partie cet objectif, c’est grâce à la générosité d’une fabrique 
et de cinq personnes qui ont rapidement répondu à l’appel. L’École aura pu ainsi recueillir 
1 339 $. C’est beaucoup, doit-on reconnaître. C’est pourquoi, au nom de tous les étudiants 
et étudiantes bénéficiaires, la direction de l’École tient aujourd’hui à exprimer à tous ces 
généreux donateurs sa reconnaissance. Sincères remerciements!  
 
 
SINCÈRES FÉLICITATIONS 
 
À madame Gaétane ASSELIN-BÉRUBÉ de Matane. Elle est inscrite à l’École et admise au 
programme médiatisé de Certificat en théologie de l’Université Laval. Elle a été élue 
commissaire d’écoles à la Commission scolaire des Monts et Marées, le 16 novembre.  
 
À monsieur Georges CUMMINGS de Gaspé. Il a été  ordonné diacre permanent pour le 
diocèse de Gaspé le 22 novembre. Au diocèse, celui-ci est responsable de l’Éducation 
chrétienne et de la Pastorale familiale. 



DE LA VISITE À L’ÉCOLE 
 
Le Conseil des études était en réunion spéciale le 11 décembre dernier. Il recevait une 
délégation de la Faculté de théologie et de sciences religieuses de l’Université Laval. S’y 
retrouvaient, outre le doyen Marc PELCHAT, le vice-doyen Gilles ROUTHIER et le 
directeur des études de premier cycle Alain FAUCHER. Les accompagnait, madame  
Lyne LAVIGUEUR, tutrice du cours sur les spiritualités chrétiennes offert au trimestre 
d’hiver.  S’était joint au groupe Mgr Bertrand BLANCHET. 
 
Pendant que le directeur des études rencontrait les étudiantes et étudiants, invités aussi à 
cette journée, le Conseil des études faisait connaître aux représentants de l’Université ses 
besoins et ses rêves, en essayant de réconcilier les deux. La discussion s’est faite autour de 
deux programmes, soit le Certificat en théologie (30 crédits) et le microprogramme Initiation 
des intervenants de première ligne à la formation à la vie chrétienne (9 crédits), les deux seuls qui 
sont à ce jour médiatisés ou en voie de l’être. On aura convenu des limites qu’impose 
forcément la médiatisation d’un cours, limites qu’on cherche à dépasser en faisant appel à 
des tuteurs et tutrices sur le terrain. Enfin, nous avons exploré tout un secteur de besoins 
pastoraux qui ne sont pas nécessairement couverts par ces deux programmes 
universitaires. Le Conseil s’est même posé la question : côté formation, est-ce qu’un 
programme qui ne serait pas de niveau universitaire pourrait combler ces besoins 
particuliers? Il devient évident que, pour le Conseil des études de l’École, cette question 
demeure une question ouverte… 
 
 
BOURSES D’ÉTUDES PASTORALES 
 
La Corporation du Séminaire et l’Oeuvre Langevin se sont engagées à soutenir 
financièrement les étudiantes et étudiants admis et inscrits cet automne aux deux cours 
dispensés par la Faculté de théologie et de sciences religieuses de l’Université Laval dans 
cinq  des six régions pastorales du diocèse. 
 
La remise, pour qui a un engagement pastoral dans son milieu, correspond aux deux tiers 
des frais d’admission et d’inscription. Toute demande de remboursement accompagnée 
du relevé de notes de l’Université attestant de la réussite du cours doit être adressée au 
plus tôt à la direction de l’École qui verra à donner suite dans les meilleurs délais.  
 
 
CONFÉRENCE EN RÉGION 
 
L’École de pastorale projetait depuis un moment d’aller dans les régions présenter l’une 
ou l’autre de ses activités. Ce sera fait pour une première fois le 12 janvier avec la 
présentation dans la région du Témiscouata de la conférence de monsieur Claude 
PIGEON présentée à Rimouski en novembre dernier.  
 
La question posée  : Nos paroisses ont-elles un avenir? On se donnera donc rendez-vous à 
l’église de Squatec le lundi 12 janvier à 19h 30.  Cordiale bienvenue ! 
 
 
DE L’HUMOUR NOIR 
 
Cyrille a bien ri l’autre jour quand il a appris, en lisant son journal, comment la tante 
Reina, une célibataire de 82 ans, avait réussi à se payer la tête de ses neveux et nièces. C’est 
qu’en mourant, elle leur léguait tous ses biens, mais à une condition: «qu’ils assistent à ses 
funérailles». Or, le jour venu, personne ne s’est présenté... Mais ils étaient tous là, en cour, 
quelques jours plus tard, pour faire casser le testament. Bien inutilement, nota le vieux 
Cyrille qui, le lendemain, courut chez son notaire se payer un codicille.  
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